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Introduction 
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La délinquance d'hier et de demain, voilà un titre facile et ambi-

tieux. Facile parce que la délinquance d'hier s'observe dans les rap-
ports statistiques et ambitieux parce que l'homme a toujours tenté de 
prévoir l'avenir mais sans beaucoup de succès. 

 
Dans une première section, nous décrirons la délinquance juvénile, 

ses grandes lignes d'évolution sur les plans du volume des infractions 
connues. Dans une seconde section, nous extrapolerons les tendances 
observées de manière à prévoir la délinquance de demain. 

 
 

A. LA DÉLINQUANCE D'HIER 
 
 
La police est la première agence de régulation sociale qui puise 

dans le réservoir des infractions commises par les juvéniles ; elle 
sanctionne, par l'arrestation, les comportements qui violent les codes 
et règlements, plus particulièrement le code criminel. 

 
L'évolution de la délinquance sera décrite à l'aide des taux d'arres-

tations entre 1932 et 1972. Les chiffres bruts de la délinquance ont été 
tirés du rapport annuel de la police de Montréal. Ces rapports sont 
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comparables de 1932 à 1962. À partir de 1962, les données ont été 
extraites de la formule « C » de Statistique Canada. La combinaison 
de ces deux séries assure des données suffisamment homogènes sur 
une période de quarante ans. Ces données concernent, plus précisé-
ment, les inculpations d'adolescents de 7 à 17 ans, inclusivement, pour 
des infractions au code criminel, aux règlements municipaux et aux 
divers statuts et règlements fédéraux et provinciaux. 

 
La figure 1 présente l'évolution de la délinquance durant la période 

étudiée. On note d'une façon générale, que le nombre d'arrestations 
des juvéniles des deux sexes suit à Montréal une trajectoire ascen-
dante. Malgré cette tendance générale à la hausse, il ressort à la figure 
1 que la délinquance se situe sur trois paliers : de 1932 au début des 
années quarante, du début des années quarante au milieu des années 
soixante et de cette période à maintenant. À l'intérieur de ces paliers, 
on observe quatre cycles, c'est-à-dire une hausse de la délinquance sur 
quelques années suivie d'une baisse. Ces cycles sont les suivants : 
1932 à 1941, 1941 à 1954, 1954 à 1962 et 1962 à1972 ; ce sont des 
cycles d'une dizaine d'années. Ces cycles correspondent à la période 
de la crise économique, de la seconde guerre mondiale, à la reprise 
économique de l'après-guerre et à la société d'affluence actuelle. 

 
Bien que les fluctuations économiques et politiques aient une in-

fluence sur la délinquance, il n'est pas permis de s'appuyer sur ces ef-
fets exogènes pour expliquer toutes les fluctuations de la figure 1. No-
tamment, il convient d'expliquer le haut niveau de la délinquance en 
1943, 1944 et 1945 et l'accroissement très important de la délinquance 
durant les années soixante. Si ce n'était de ces fluctuations très impor-
tantes, la trajectoire de la délinquance serait marquée de cycles assez 
réguliers. Le haut niveau de délinquance en 1943, 1944 et 1945 s'ex-
plique par la hausse de la répression des violations aux règlements 
municipaux, notamment le couvre-feux et des réglementations de 
contrôle des biens rares (voir Chevrier et al., 1974). Pour sa part, l'ac-
croissement phénoménal de la délinquance durant les années soixante 
s'explique par une amélioration dans la cueillette des données (voir 
Statistique Canada, 1971), par des modifications organisationnelles 
(davantage de policiers et professionnalisation, voir Chevrier et al., 
1974) et une efficacité accrue (Fréchette, 1973, signale que les arresta-
tions ont augmenté plus rapidement que les délits rapportés). 
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Figure 1 

Taux de délinquance : Montréal, 1932 à 1972 
 
 

 
 
 

Retour à la table des matières
 
Si l'on pondère cette croissance fictive, l'on obtient un taux de 

croissance de la délinquance totale qui, tout en étant réel, semble plus 
normal tout au long de la décade 1960-1970, l'augmentation réelle de 
la délinquance juvénile à Montréal et aussi au Québec (LeBlanc, 
1974) n'a donc pas été alarmante même si elle a été substantielle et de 
plus elle semble s'être conformée au profil évolutif de la délinquance 
dans la plupart des autres sociétés industrielles (Europe : Christiansen, 
1967 ; Europe de l'Est : Jasinski, 1968 ; Canada : Giffen, 1965 et Le-
Blanc, 1968 ; États-Unis : Gibbons, 1968). 

 
L'augmentation réelle serait alors le fruit de l'expansion considéra-

ble des naissances après la deuxième guerre mondiale. Cette vague a 
amené un surplus de clientèle dans les services de justice à partir des 
années soixante jusque vers 1969 ; autour de 1970, elle se résorbe de 
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plus en plus (par exemple, on ferme de plus en plus d'écoles et on 
parle de surplus de professeurs). De plus, il est certain qu'une densité 
plus grande signifie plus d'occasions, de conflits et d'entraînements 
mutuels. 

 
Un autre facteur qui explique l'augmentation réelle de la délin-

quance est l'engagement des jeunes dans de nouvelles formes de dé-
viance. Ainsi, entre 1965 et 1978, Le Québec, comme toutes les socié-
tés occidentales, a subi un bouillonnement socio-culturel (la révolu-
tion tranquille) concomitant à une augmentation de l'usage de la dro-
gue, du « hippyisme », des bandes structurées dites de motards, du 
« drop-out » scolaire et des formes violentes de contestation étudiante. 
L'effet de l'expansion de ces nouvelles formes de délinquance s'ob-
serve dans les statistiques de la délinquance par une diminution de 
l'importance de la délinquance traditionnelle (notamment le vol) au 
profit d'autres statuts et règlements plus vagues (notamment les lois 
provinciales) (LeBlanc, 1974). 

 
À partir de 1970, le tableau de la délinquance semble se modifier. 

En premier lieu, la courbe générale de la délinquance est marquée par 
une trajectoire descendante sinon de stabilisation. En second lieu, les 
nouvelles formes de délinquance, qui constituaient l'autre Source 
d'augmentation de la délinquance, sont elles aussi en régression : 
l'usage de la drogue diminue (Delagrave, 1972) ; les groupements 
hippies se sont dissous, les gangs de motards ont à peu près disparu 
(Legendre et al., 1973), la contestation étudiante est calme et le 
« drop-out » scolaire se stabilise (Martineau, 1974). 

 
Si les commentaires précédents nous permettent de mieux com-

prendre certaines caractéristiques de la trajectoire de la délinquance, il 
n'en demeure pas moins que la courbe d'évolution de la délinquance, 
sur une période de temps prolongée, adopte une allure sinusoïdale, 
avec des sommets qui réapparaissent tous les sept à dix ans, environ. 
Il semble vraiment que nous soyons en présence de cycles ou de pha-
ses, ceci malgré une tendance générale à la hausse. 

 
En somme, la délinquance juvénile à Montréal se conforme à la loi 

de la régularité dynamique de la criminalité de Ferri (1893). Par cette 
loi, Ferri voulait affirmer que dans son ensemble la criminalité aug-
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mente régulièrement si l'on analyse des séries à long terme. Et par ses 
cycles et phases, la délinquance juvénile se compare aux variations 
cycliques des autres phénomènes socioculturels que décrit Sorokin 
(1957). Si ces déterminismes (régularité dynamique et cyclique de 
l'évolution de la délinquance) tiennent nous devrions nous attendre à 
une expansion de la délinquance à la fin des années 1970 et à une ré-
surgence des formes inédites de conduites délinquantes. 

 
 

B. LA DÉLINQUANCE DE DEMAIN 
 
 

Retour à la table des matières
 
Quel sera le volume de la délinquance en 1975, en 1980 ? De façon 

à estimer le volume de la délinquance pour les années à venir, nous 
avons utilisé la méthode de Box et Jenkins (1971). Cette méthode est 
résumée en annexe et présentée en détail dans Chevrier et al. (1974). 
À la figure 2 et au tableau 1, on peut observer le volume prévu de dé-
linquance pour chacune des années. 

 
On note que l'ensemble de la délinquance juvénile sera à la baisse, 

le taux de délinquance passera de 17,66% en 1973 à14,64% en 1980. 
Ainsi la tendance initiée en 1969 se continue et le taux de délinquance 
diminuera de 3,7% entre 1972 et 1973. Par ailleurs, en 1974 et 1976, 
la diminution se continuera mais elle sera de moins en moins mar-
quée. On peut même penser que le volume augmentera à un moment 
donne, a mesure que le modèle de prévision sera ajusté avec les an-
nées qui passent. 

 
Comment expliquer cette baisse prévue de la délinquance ? Plu-

sieurs facteurs sont à retenir notamment une diminution de la densité 
de la population juvénile et un climat social moins effervescent. La 
délinquance est indéniablement liée à la densité de la population juvé-
nile (Jepsen et Pal, 1969 ; Chein, 1963) ; puisque la population juvé-
nile diminuera au Québec, il peut donc en découler une diminution de 
la délinquance. Parallèlement le climat social général est marqué par 
l'accalmie, le bouillonnement socioculturel des années soixante 
n'existe plus ; il y a bien l'inflation, niais puisqu'elle est inscrite dans 
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l'affluence, elle est alors un tracas plutôt qu'un problème. Sur le plan 
politique, les majorités sont stables et on ne parle plus de révolution 
même tranquille. 

 
Figure 2 

Délinquance juvénile : 1932-1972 
Ajustement et prévision 

 

 
 
 

Retour à la table des matières
 
En conséquence, nous n'avons pas à craindre, dans l'immédiat tout 

au moins, l'éclosion de nouvelles formes de délinquance, en sera-t-il 
toujours ainsi ? Pour la fin des années soixante-dix nous sommes por-
tés à croire que certaines formes de déviances réapparaîtront suivant 
de nouvelles modalités. Cette extrapolation repose sur la constatation 
que les hausses de la délinquance sont cycliques et il nous apparaît 
qu'il en est de même avec diverses formes de déviance. Ainsi comme 
les existentialistes de la fin des années quarante se sont mutés en 
« beatnik » à la fin des années cinquante, ceux-ci se sont transformés 
en « hippies » à la fin des années soixante, mais qui les remplacera 
dans cette décennie ? Comme les « zoot suit » de la fin des années 
quarante se sont continués dans les vestes de cuir de la fin des années 
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cinquante puis en motards dix ans plus tard, y aura-t-il d'autres grou-
pes violents dans cette décennie ou d'autres formes de violence ? Pour 
leur part, l'usage des drogues, l'abandon scolaire et la contestation 
étudiante trouveront sûrement d'autres modes d'expression. 

 
Au terme de cet article sur la délinquance d'hier et de demain, 

comment conclure, sinon en affirmant qu'il est difficile pour le mo-
ment de prédire ce que seront exactement les nouvelles formes de dé-
linquance et l'ensemble du volume de la délinquance, niais il devrait 
être bientôt possible de les anticiper puisque nous sommes sensibilisés 
au phénomène et à condition d'être attentifs aux signes avant-coureurs 
qui apparaîtront. 

 
 

ANNEXE 
 

Méthode de prévision 
 
 
 

Retour à la table des matières
 
Box et Jenkins (1971) dans leur livre Time series analysis : fore-

casting and control ont développé des techniques d'analyse de séries 
chronologiques permettant le traitement de séries statistiques station-
naires ou non stationnaires, ainsi que l'analyse de séries présentant un 
mouvement saisonnier. Ainsi, ces techniques s'adaptent bien aux don-
nées de la délinquance décrite précédemment. La généralité de l'ap-
proche de Box et Jenkins justifie amplement l'attention que ces mé-
thodes d'analyse ont reçue dans les écrits. Étant donné que ces techni-
ques sont largement discutées 1, nous nous bornerons à résumer les 
                                           
1 Le Journal of Royal Statistical Society, (1973) 136, part 3, consacre plus de 

50 pages (pp. 293-351) à la discussion des techniques de Box et Jenkins. 
Plusieurs références sur la méthode et ses applications y sont mentionnées. 

 
tA  séries de variables aléatoires indépendamment et identiquement distribuées 

avec comme moyenne 0 et variance . a '
2o

oe  une constante. 
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étapes d'application de la méthode aux diverses séries qui nous inté-
ressent. 

 
Le modèle général de Box et Jenkins appliqué à une série brute 

sans composante saisonnière se formule comme suit : 
 

po (B)(1− B)d
tH = oe = e(B) tA  

 
où tH  : série brute non différenciée 

 
o (B)e (B) : polynominiales en B de degré p et q respective-

ment et dont les racines sont en dehors du cercle 
unitaire. 

 

         

kB t

d degré de différenciation de la série. 
B opérateur de retard : H − t−kH . 
 
 Ce modèle est appelé un modèle intégré autorégressif à moyenne mobile. Le 

problème consiste alors à identifier et à estimer les différents paramètres 
susceptibles de mieux expliquer le comportement observé de la série tH  
afin de prédire le plus adéquatement possible son comportement futur. 

 
 La procédure suivie suppose : 
 
 - l'estimation des fonctions d'autocorrélation et d'autocorrélation partielle 

qui permet l'identification du modèle ; 
 - le modèle identifié est ensuite ajusté par interactions minimisant la somme 

des carrés des résidus ; 
 - des tests sont faits pour vérifier la pertinence du modèle. 
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Tableau 1 

Série Ht = Ensemble de la délinquance = 1932 à 1972 
 

Identificati  on r ypeReta  ds             écart-t  

(1-B)0 Ht 1-12 .83 .66 .50 .38 .29 .22 .13 .06 -.03 -.09 -.14 -.15 .16 
(1-B)1 Ht 1-12 .02 -.10 -.22 -.18 -.00 .07 .03 .06 -.12 .06 -.11 -.13 .16 

Autocorréla-
tions partielles 

(1-B)0 Ht 1-12 .83 -.11 -.07 .05 -.02 .01 -.14 .03 -.15 .0r -.07 .05 .16 
(1-B)1 Ht 1-12 .02 -.10 -.22 -.19 -.06 -.02 -.06 .02 .13 .07 -.14 -.18 .16 

Estimation 2 Ht = 2.734 + .889 t−1+
taH  

 (1.49)      (11.93) 

Variance 
des résidus 
24.769 

Autocorréla-
tions des résidus 

1-12 .02 -.10 -.22 -.18 -.00 .07 .03 .06 -.12 .06 -.11 -.13 .16 

 
 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 

12.78 10.54 8.95 7.74 6.78 6.00 5.37 4.84 4.39 4.02 
17.66 17.56 16.53 16.06 15.64 15.26 14.93 14.64 14.37 14.14 Prévision en taux % 0. 
22.54 23.58 24.11 24.37 24.49 24.52 24.50 24.44 24.35 24.26 

 
2. La première donnée de la fourchette est la plus petite, celle du centre est la prédiction auquel on s'attend et celle du bas est la plus élevée. 
Cette fourchette a été obtenue avec un coefficient de confiance de 95%. Une prédiction de taux négatif a été ramenée automatiquement à 0.0 

                                          

 

 
2  La valeur du t statistique est mise entre parenthèse. 
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